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Centre National  
du Costume de Scène  

5 ans déjà ! 



Centre National du Costume de Scène  

Ouvert en 2006, le Centre national du costume de scène est une grande nouveauté : la pre-
mière structure au monde à être entièrement consacrée au patrimoine du spectacle vivant 
(théâtre, opéra, danse…) et plus précisément aux décors et aux costumes. Il a accueilli de-
puis son ouverture près de 350 000 visiteurs. 
 
Le CNCS occupe le Quartier Villars, caserne de cavalerie bâtie pendant le règne de Louis 
XV, qui porte le nom du Maréchal de Villars, grand homme de guerre, né à Moulins, qui s’il-
lustra sous le Roi Soleil, notamment à la bataille de Denain, en 1712. Bien des cavaliers illus-
tres fréquentèrent ce beau bâtiment à la noble architecture, aujourd’hui classé monument his-
torique, tout comme les fêtes moulinoises et leur Grand Café, ainsi cet Étienne Balsan qui, à 
la Belle Epoque, aida une toute jeune couturière à se faire un nom, celui de Coco Chanel. 
 
Le CNCS conserve aujourd’hui un fonds d’environ 9000 costumes, dépôts de la Bibliothèque 
nationale de France, de la Comédie-Française et de l’Opéra national de Paris, ou encore col-
lections propres au Centre, dons de théâtres, de compagnies, de costumiers, d’artistes…  
Le bâtiment de réserves qui les abrite a été construit par Jean-Michel Wilmotte , qui a égale-
ment imaginé la scénographie des espaces d’exposition du bâtiment principal.  
 
Ces costumes sont présentés par roulement dans des expositions temporaires qui se 
succèdent au rythme des saisons, abordant tous les sujets, des « Bêtes de scène » à 
« J’aime les militaires ! », des « Mille et une nuits » à « Au fil des fleurs, scènes de jardins ». 
 
Bien sûr, le CNCS a mis en lumière Christian Lacroix, son président d’honneur, grand coutu-
rier, grand costumier, et l’exposition qui lui a été consacrée à Moulins court le monde, de Sin-
gapour à Sao Paulo… 
 
Durant l’été 2009, le Cncs a rendu hommage à Rudolf Noureev, icône de la danse, en atten-
dant d’ouvrir des salles permanentes qui lui seront dédiées, grâce au don consenti par la Ru-
dolf Noureïev Foundation. 
 
Lieu d’histoire et lieu de vie, le Cncs illustre dans tous les domaines, expositions, centre de 
documentation, auditorium, boutique, restaurant… les fastes du spectacle et ceux qui patiem-
ment, dans l’ombre les tissent, décorateurs, couturiers, costumiers et ateliers 
 
 
LE CNCS, ÉTABLISSEMENT  PUBLIC  DE COOPÉRATION CULTURELLE  
 
Opération exemplaire de décentralisation culturelle, le Centre national du costume de scène 
et de la scénographie est devenu, depuis le 1er janvier 2009, un Etablissement Public de Coo-
pération Culturelle (EPCC), statut adapté à la gestion d’un équipement qui associe Etat, col-
lectivités locales et établissement public nationaux.  
 
Le Cncs bénéficie dans la conduite de ses missions et actions, du soutien du Ministère de la 
culture et de la communication, de la Ville de Moulins, du Conseil général de l’Allier et de ses 
institutions fondatrices : la Bibliothèque Nationale de France, la Comédie-Française et l’Opéra 
national de Paris. 
Le conseil d’administration du Cncs est présidé par Thierry Le Roy, Conseiller d’Etat. 
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Les insolites, formes et matières des costumes de scène  
du 29 janvier au 15 mai 2011  
 
Cette exposition est une invitation à explorer l’étrange univers de costumes de scène 
façonnés dans des matières bien éloignées des brocarts, dentelles, soies et satins de notre 
mémoire collective. Ils sont nés des recherches de formes et de matières poursuivies par les 
avant-gardes du début du XXe siècle - constructivisme, Bauhaus, futurisme - où s’expérimen-
tent le carton, le bois, le métal, la toile cirée, le rhodoïd. Aux lendemains de la Seconde Guer-
re mondiale, leur expansion est favorisée par les possibilités de nouveaux matériaux dérivés 
du pétrole. 
 
Au gré de l’imagination du décorateur, le skaï, le lycra, l’éponge et le jute jouent la somptuo-
sité, le caoutchouc devient métal, le plastique, cotte de maille, la ficelle et le latex se méta-
morphosent en délicates broderies, boulons, vis et clous se muent en bijoux. S’il utilise les 
textiles, le costumier, devenu alchimiste, s’emploie à les teinter, malaxer, brûler, lacérer ou 
superposer. Ce rude traitement nous fait oublier leur texture d’origine. Ce choix des synthéti-
ques peut avoir des raisons pragmatiques - il est plus aisé de façonner une armure en plasti-
que qu’en métal - mais l’essentiel n’est pas là. Ces matières libèrent l’imagination et offrent 
aux créateurs une source infinie d’inspiration dans le domaine des formes. 
 
Ces costumes, élaborés avec des matériaux improbables ou décalés, visent à l’illusion pure 
et participent, plus que d’autres, à un « ailleurs » spectaculaire, devenant pour certains de 
véritables « machines scénographiques ». Leur vocabulaire artistique, qui s’étend du « nou-
veau réalisme » à un fantastique puisé dans le cinéma, la science-fiction et la bande dessi-
née, est en continuelle évolution, voire révolution. Ces créations entretiennent une étroite 
connivence avec les arts plastiques, le design et la mode, domaines où, depuis plus de vingt 
ans, nous voyons exploser, dans une totale liberté, formes et matières, styles et tendances. 
Mais ces convergences ont leurs limites. Si nombre de costumes présentés dans cette 
exposition peuvent individuellement figurer dans un musée d’art contemporain, ce n’est ni 
leur rôle, ni leur fonction. Ils ne sont pas une œuvre indépendante, libre et gratuite, ni une fin 
en soi. 
 
Ils servent l’esprit d’une œuvre et s’élaborent au sein d’un collectif. Mariés aux décors, ils fi-
gurent dans un ensemble structuré par la lumière, qui en modifie les contours et les couleurs. 
Ils ont la charge de caractériser un personnage, de particulariser et accompagner le corps 
d’un comédien, d’un danseur ou d’un chanteur. Instruments de travail de l’interprète, avec qui 
ils jouent, bougent 
et vivent, ils se doivent d’être aussi pratiques et adaptés. 
Quelle que soit leur beauté, souvent extravagante, ils respectent l’adage du décorateur 
Lucien Coutaud : « Au théâtre on ne trouve jamais rien que par nécessité ». 
 
Commissaire de l’exposition : Noëlle GIRET 
Scénographes : Alain BATIFOULIER et Simon de TOVAR 
 
 
 
Le dossier de presse complet est téléchargeable dans l’espace presse du www.moulins-tourisme.com 
 
 

Expositions 2011 au Cncs  
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Moulins, capitale… de la 
dynastie des Bourbons  

Suivez le guide ... 



C'est en 990 que Moulins apparaît officielle-
ment dans l'acte de vente de la Chapelle 
Saint-Pierre située " in villa Molinis". La véri-
table naissance économique de la ville da-
te de 1232 lorsque Archambaud VIII accor-
de une charte de franchise aux habitants. En 
échange d'un impôt collectif, ces derniers 
peuvent conserver leurs biens et leur hérita-
ge même s'ils quittent la ville. Cette charte 
permet l'augmentation du nombre d'habi-
tants. De village, Moulins devient une ville 
d'un millier d'habitants au milieu du XIIIème 
siècle. 
 
En 1327, le roi Charles le Bel érige le Bour-
bonnais en duché. Louis 1er, petit fils de 
Saint-Louis devient le premier duc de 
Bourbon.  Les officiers ducaux, le bailli, le 
sénéchal, le chancelier, les secrétaires et les 
clercs s'installent à Moulins. La centralisation 
du duché va s'accentuer sous Louis II  (1337
-1410) lorsqu'il revient de captivité d'Angle-
terre. Il reconstruit et agrandit le château en 
le transformant en résidence agréable, il ré-
organise l'administration en créant une 
Chambre des comptes sur le modèle de celle 
de Paris et érige la chapelle ducale en collé-
giale. La ville, entourée de solides murailles 
appuyées sur le château, se serre autour de 
son beffroi municipal, construit au XVème 
siècle. 
 
Les ducs se succèdent et, à la fin du XVème, 
Moulins est à la tête d'un véritable Etat , 
érigé par Pierre II, qui comprend le Bourbon-
nais, le Beaujolais, le Forez, l'Auvergne... 
C'est l'âge d'or de la ville, aussi bien artisti-
que que culturel. La cour de Pierre II et de sa 
femme, Anne de France, fille aînée de Louis 
XI, regorge d'artistes. Peintres, architectes, 
musiciens...contribuent à la richesse artisti-
que, religieuse et culturelle de la ville. Mais 
cet Etat est fragile et Charles de Bourbon, 
gendre de Pierre II est très vite jalousé par 
François 1er. Charles de Bourbon trouve re-

fuge auprès de Charles Quint, ennemi du roi. 
En 1531, tous ses biens sont confisqués et le 
duché est rattaché au royaume de France. Il 
est attribué aux reines-mères pour constituer 
leur douaire dont les revenus  leur assurent 
une rente à vie. La première douairière fut 
Louise de Savoie, mère de François Ier. 
 
Le 16 octobre 1540, Henri II et Catherine de 
Médicis assistent dans la chapelle du châ-
teau de Moulins au mariage de Jeanne d’Al-
bret et d’Antoine de Bourbon, roi de Navarre. 
Leurs fils sera le premier Bourbon à monter 
sur le trône de France sous le nom d’Henri 
IV en 1589. 
 
Ses descendants règneront pendant deux 
siècles jusqu’à la mort de Louis XVI  au 
cours de la révolution française. 
 
 

 Après la Révolution, Moulins devient Préfec-
ture et conserve ses fonctions judiciaires. El-
le conserve encore aujourd'hui les nombreux 
témoignages de glorieux passé pour le plus 
grand plaisir des nombreux touristes qui la 
visitent toute l’année. 

Moulins, capitale... des Bourbons  
La ville doit probablement son nom aux nombreux mou lins présents dans la région, 
moulins à vent et moulins à eau le long de l’Allier , ...mais une légende raconte qu'Ar-
chambaud, sire de Bourbon, perdu au cours d'une cha sse se réfugie dans un moulin 
pour la nuit. Il tombe amoureux de la jeune et joli e meunière et érige un pavillon de 
chasse. Le pavillon de chasse devient château, la v ille naît tout autour. 

Bourbons d’aujourd’hui 
Petit-neveu de l’impératrice Zita, fils de Françoise de 
Bourbon-Parme, Charles Henri de Lobkowitz est un des 
descendants des Bourbons qui vit encore en Bourbonnais. 
En charge de maintenir le patrimoine familial, il multiplie 
les initiatives pour engager des partenariats culturels. Le 
dernier en date : une collaboration avec l’université améri-
caine de Columbia, dont le département d’histoire médié-
vale dépêche chaque été depuis deux ans une vingtaine 
d’étudiants et professeurs pour étudier et valoriser le patri-
moine bâti bourbonnais. Très bientôt les visites en trois 
dimensions de près de deux cents églises romanes du bour-
bonnais seront accessibles en ligne sur le site de l’universi-
té de Columbia. Propriété, entre autres, des Bourbons, le 
château du Vieux Bostz présente régulièrement des exposi-
tions consacrées aux Bourbons. 
Université de Columbia :  
learn.columbia.edu/bourbonnais 
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Curieuse histoire que celle de la cathédrale 
Notre-Dame de Moulins . Construite en deux 
parties, 1468-1540 et 1860-1870, totalement 
différentes autant à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
L'ancienne collégiale du duc Jean II, en grès 
rose de Coulandon forme le chœur. La nef et 
les deux clochers datent du XIXème, dans un 
style gothique primitif où alternent le calcaire 
blanc de Chauvigny et la pierre noire de Vol-
vic. 
 
De nombreuses œuvres d'art y sont conser-
vées comme les vitraux des XVème et XVIè-
me, la vierge noire, protectrice de la ville et 
surtout le Triptyque du Maître de Moulins  
qui occupe la sacristie. Ce chef d'œuvre de 
renommée internationale garde tout son 
mystère quant à l’identité exacte de son 
créateur, malgré de nombreuses recherches. 
Daté des années 1500, le tableau représente 
une Vierge en gloire entourée du duc Pierre 
II, de la duchesse Anne , fille de Louis XI et 
de leur fille Suzanne. Remarquablement 
conservé, ce tableau n'a jamais été restauré 
et ses couleurs ont gardé tout leur éclat. Il 
constitue une pièce majeure de la peinture 
médiévale. 
 
 
De l’imposant  château, agrandi par les ducs 
de décennies en décennies tout au long de 
leur règne, seulement deux bâtiments ont 
survécu, le reste ayant été détruit en partie 
lors d'un incendie en 1755. Le Donjon du 
Château , énorme tour rectangulaire de 45 m 
de haut, construite à partir de la fin du XIVè-
me siècle. Sa toiture peu gracieuse lui vaut le 
surnom de " Mal Coiffée ". Autrefois, dans 
son prolongement se trouvait le corps du lo-
gis qui s'étendait jusqu'au Pavillon Anne de 
Beaujeu .  
 
 
Construit dès la fin du XVème siècle, il est un 
des tout premiers bâtiments français qui 
s'inspire de la Renaissance italienne. Pavil-

lon d'agrément et de résidence, il constitue, à 
l'époque, la dernière campagne de construc-
tion du château. Restauré au début du XXè-
me siècle, , il abrite aujourd’hui le musée 
Anne de Beaujeu.  
 
 
Construit en 1455, en grès de Coulandon, le 
Jacquemart  se situe, lui aussi, dans le cen-
tre historique de la ville. Symbole des fran-
chises municipales, ce beffroi de 30 m de 
haut, accueillait un sonneur en fer, qui pivo-
tait pour frapper une cloche ornée des armes 
du duc. En 1655, un incendie détruit toute la 
partie haute. Sa reconstruction donnera à 
cette tour sa silhouette actuelle, lanterne oc-
togonale et couverture à l'impériale. La famil-
le du sonneur s'agrandit d'une épouse et de 
deux enfants. Aujourd'hui les parents son-
nent les heures, les enfants les quarts d'heu-
re. 
 
 
La Chapelle de la Visitation 
 
Après l'exécution, en 1632 à Toulouse, du 
duc de Montmorency pour la révolte qu’il a 
mené aux côté de Gaston d’Orléans contre 
Richelieu, sa veuve, Marie-Félice des Ursins 
(de l'illustre famille florentine des Orsini) est 
exilée au château de Moulins. En 1634, le roi 
l'autorise à entrer comme pensionnaire au 
couvent de la Visitation. En 1648, elle pose 
la première pierre de la chapelle destinée à 
accueillir le mausolée funéraire de son 
époux. Ce tombeau monumental, en marbre 
de Carrare, fût confié aux meilleurs artistes 
(les frères Anguier, Thomas Regnaudin, Thi-
bault Poissant) et offre un bel exemple de la 
sculpture  de l'époque classique. Le plafond 
peint du chœur des religieuses, réalisé par 
Vuibert, comporte un remarquable ensemble 
de panneaux en bois recouverts de toile, il-
lustrant la vie de la Vierge, récemment res-
taurés grâce au concours du World Monu-
ment Fund. 

Itinéraire d'une ville gâtée  
Le label Ville d'Art et d'Histoire a été attribue à  Moulins en 1997. Ce label de qualité, dé-
cerné par le Ministère de la Culture, privilégie le s villes dont le patrimoine, bâti, artisti-
que, naturel... est entretenu, valorisé et animé pa r de véritables professionnels. 

Contacts presse : Laurent LABORIE (04 70 44 44 24 / 06 07 68 97 09) - presse@pays-bourbon.com 
OT du pays Bourbon / février 2011 



 
 
Au cœur du Moyen Age et de la Renais-
sance 
 
Les édifices moulinois marient avec art, le 
bois et le torchis ou le pisé des maisons du 
moyen âge, le grès et les briques rouges et 
noires. La brique rose est accompagnée de 
brique noire pour dessiner des motifs décora-
tifs au milieu des façades. Bâtiments publics, 
hôtels particuliers s'édifient en grès de Cou-
landon, petite localité proche de Moulins, 
dont la pierre devient rosée par oxydation 
avec le temps. Les rues de Paris, d'Allier, de 
Berwick, Denain... offrent aux regards 
curieux de nombreux exemples de maisons 
ou hôtels particuliers anciens construits avec 
ces matériaux locaux. 
 
 
 
Une forte influence italienne jusqu’au 19è-
me siècle 
 
L'hôtel de ville est élevé en 1822 dans le sty-
le néo-classique italien. Il fait face au Jac-
quemart et sa cour intérieure relie 2 places. 
Le théâtre, construit dans les années 1840 
est typique des théâtres à l'italienne et le Pa-
lais de justice, ancien collège de jésuite, abri-
te un plafond peint du 17ème siècle réalisé 
par l'artiste italien Giovanni Gherardini 
(1638-1723). 
 
 
 
A quelques pas, Yzeure, Saint-Pierre 
d'Yzeure, église romane des XIème et 
XIIème siècles, est la paroisse mère de 
Moulins. Parfaitement conservée, elle pré-
sente un transept et une nef romans avec 32 
chapiteaux sculptés, un mobilier exceptionnel 
et quelques magnifiques œuvres d'art dont 
une statue en pierre polychrome de la Vier-
ge, classée Monument Historique. 

Itinéraire d'une ville gâtée  

La Maison Mantin : un siècle écoulé ! 
 
En 1905, à sa mort, un riche bourgeois moulinois , 
Monsieur Mantin, haut fonctionnaire, lègue à la ville 
de Moulins sa maison, bâtie sur une partie des ruines 
de l ‘ancien château des Ducs de Bourbon mais aus-
si tout ce qu’elle contient, mobilier, œuvres d’art, col-
lections diverses et variées d’une très grande riches-
se.  
La seule condition, imposée par Monsieur Mantin : 
que sa maison ne soit ré-ouverte qu’un siècle plus 
tard, afin que les générations futures, puissent avoir 
connaissance de ce témoignage de la vie, aisée et 
culturellement riche d’un bourgeois du 19 ème siècle. 
Particulièrement mysté-
rieux, Louis Mantin n’a 
pas complètement ex-
pliqué certains mystè-
res ésotériques de sa 
demeure, ce qui laisse 
au visiteur curieux l’oc-
casion de bien des dé-
couvertes... 
Après restauration com-
plète du bâtiment et des 
collections, la Maison 
Mantin a rouvert ses 
portes fin 2010 et se 
laisse découvrir au-
jourd’hui aux regards 
curieux des Moulinois 
et des touristes. 
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Visitez Moulins  
autrement !  
Le service patrimoine pro-
pose de découvrir Mou-
lins grâce aux nouveaux 
audio-guides particulière-
ment précis, qui permet-
tent de déambuler à son 
rythme à travers 18 mo-
numents détaillés en 2 
langues (Français et an-
glais).  
Les audio guides sont 
disponibles à l’Office de 
tourisme de Moulins. 
 
Le service patrimoine propose également des visites 
guidées du Jacquemart, de la chapelle de la Visita-
tion et du quartier historique par des guides confé-
renciers. 

Nouveauté 2011 

Nouveauté 2011 



Visites guidées et musées à Moulins.  
 
Visites de la ville par des guides-conférenciers ag réés par le Ministère de la Culture. 
Organisées par la maison du Patrimoine, dans le cadre du label « Ville d’Art et d’Histoire », les visites 
guidées thématiques permettent de découvrir la ville sous différents aspects.  
 
La plus simple est sans conteste le circuit flâneries historiques consti-
tué de 30 bornes descriptives des principaux monuments intégrés dans 
3 parcours différents et peut être suivie à l’aide d’un plan disponible à 
l’Office de tourisme.  
 
Parmi les visites guidées, les plus régulières sont celles du quartier 
historique qui replonge le visiteur dans le Moyen-âge et la Renaissan-
ce, l’ascension du Jacquemart pour une vue panoramique de la ville 
ou encore la  Chapelle de la Visitation et le tombeau du Duc de Mont-
morency. 
 
Musée de la Visitation 
Superbe exposition permanente consacrée à l'ordre de la Visitation . 
Un passionné d'art religieux a parcouru la France pour dénicher, dans 
tous les couvents de l’ordre de la Visitation (plus de 140 dans le mon-
de) , vêtements liturgiques, orfèvrerie précieuse, peintures, calices, 
croix de procession et objets de culte.  
Le musée propose chaque année de mai à décembre une exposition 
temporaire à l’Hôtel Demoret qui met en scène plus de 150 œuvres ex-
ceptionnelles, broderies, soieries, orfèvreries, peintures, objets d’art il-
lustrant la vie et l’art dans les monastères de la visitation. L’exposition 
accueille chaque année entre 15 et 20 000 visiteurs 
Le thème de l’exposition  2011 : dons royaux et mod estes offrandes chez 
les visitandines  
 
 
Centre de l’Illustration 
Consacré à l’illustration du livre, et plus particulièrement du livre de jeunesse, des 
années 50 à nos jours, le Centre de l’Illustration a pour mission de conserver, 
d’exposer et de faire connaître les originaux que les illustrateurs de jeunesse 
conservent chez eux.  
 
 
 
Musée Anne de Beaujeu  
Musée d'art et d'archéologie : collections d'archéologie, sculptures et peintures médiévales, collec-
tions de faïences françaises et importantes collections de peintures du 
XIXème siècle. 
 
 
 
Musée du Bâtiment 
Installé dans une maison en pans de bois du XVIIIème siècle, le premier 
musée du bâtiment français expose outils et objets, explique techniques 
et traditions et organise chaque année des expositions thématiques. 
Exposition « fer et savoir faire » jusqu’au 22 mai 2011 

Itinéraire d'une ville gâtée  
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Le « Grand Jus », comme l’ont affectueusement baptisé les Moulinois a été construit en 
1899 et ce plus que centenaire est inscrit à l’inventaire des monuments historiques.  
 
Le Grand Café fait aujourd’hui partie des dix plus belles 
brasseries "1900" de France  *. Récemment restaurée, la de-
vanture aux boiseries de style art déco s’ouvre sur la grande 
salle qui reste toujours aussi imposante tant les perspectives 
infinies et, fait plus rare, quasi rectilignes, des reflets des   gi-
gantesques miroirs  qui se font face semblent nous replonger 
dans le prestigieux passé de l’établissement.  
 
De toutes les personnalités qui ont façonné la réputation du lieu, 
la plus célèbre reste certainement Coco Chanel . A tout juste 20 
ans, Gabrielle Chanel  était employée dans une maison de 
confection moulinoise. Le soir, elle fréquentait le Grand Café 
(l’un des deux « beuglants » de Moulins avec La Rotonde, au-
jourd’hui disparue) dont la majorité des clients étaient des offi-
ciers de garnison. Elle sera recrutée comme pauseuse , chan-
teuse de seconde zone censée meubler le silence en attendant 
le retour des artistes. Gabrielle aurait obtenu d'emblée un véritable triom phe. La chanson 
qui lui vaut le plus de succès s'intitule Qui a vu Coco dans l'Trocadéro ? Elle raconte les 
mésaventures d'une jeune femme qui a perdu son chien dans un square. Ses admirateurs 
lorsqu'ils la voient scandent " Coco ". Ces deux syllabes lui resteront à jamais attachées.  
 
Magie de l’histoire, les officiers qui fréquentaient le Grand Café à la Belle Epoque étaient en 
garnison au quartier Villars, caserne du 18ème siècle, devenue aujourd’hui le Centre Natio-
nal du Costume de  Scène, qui abrite plus de 9000 costumes des Opéras de Paris ou de 
la Comédie Française dont certains ont été dessinés  par les plus grands couturiers 
français parmi lesquels une cer-
taine Gabrielle Chanel. 
 
Aujourd’hui, le Grand Café est une 
brasserie plus traditionnelle où la 
société moulinoise se plaît à être 
vue. Sa carte brasserie est repré-
sentative de la cuisine bourbon-
naise au travers des différentes 
pièces de bœuf charolais, d’une 
tête de veau revenue en grâce ou 
encore de salades gourmandes 
agrémentées de produits du terroir  

Le Grand Café :  
la belle époque de Mademoiselle Chanel 
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Souvigny, fille aînée de Cluny  



Les moines s'y étaient établis au Xème siècle 
sous la protection des premiers sires de Bour-
bon. Autour du Monastère, se forma ainsi le 
noyau du Bourbonnais aux confins de l'Auver-
gne, du Berry et de la Bourgogne. 
Deux saints abbés de Cluny, Mayeul et Odilon, 
moururent et furent inhumés à Souvigny. Leur ré-
putation de sainteté attira des millions de pèlerins 
sur leur tombe, des Rois et des Papes. Certains 
Ducs de Bourbon choisirent aussi l'église comme 
sépulture.  
 
Aujourd'hui, c'est le plus vaste et le plus bel édifi-
ce religieux du Bourbonnais. 
 
L’église romane Saint-Pierre Saint-Paul , dont 
la nef fut remaniée à l'époque gothique, témoigne 
de cette histoire prestigieuse : " tombeau de saint 
Mayeul ", chapiteaux végétaux, à entrelacs ou 
historiés, chapelles funéraires et gisants des 
ducs de Bourbon, découverte de l'impression-
nante sacristie baroque, traversée du cloître... De 
celui-ci, ne subsistent que les cinq travées de la 
galerie occidentale. La disposition en " quinconce 
" des points d'appuis donne aux voûtes un tracé 
fort original et assez rare, avec des travées trian-
gulaires et losangées, et des clefs de voûtes al-
ternant de façon pittoresque. 
 
Les jardins du Prieuré , sont une reconstitution 
de jardins à la française des XVII et XVIIIème 
siècles, délimités par de grands carrés de légu-
mes, de plantes ornementales et médicinales.  
 
2 granges du prieuré  ont été restaurées et 
converties en musées : 
 
- la Grange Sud est consacrée principalement à 
la colonne du Zodiaque, pilier sculpté unique 
au monde  datant du XIIème siècle et chef d'oeu-
vre de l'art roman clunisien. Autour de ce noble 
élément, le Musée présente de nombreux élé-
ments lapidaires romans et gothiques, un trésor 
monétaire et surtout quelques pages reproduites 
de la très célèbre Bible de Souvigny , conservée 
à la médiathèque de Moulins 
 
- la Grange Nord accueille, au second niveau, le 
Musée du Pays de Souvigny : au travers de ma-

quettes, collections et panneaux, cette exposition 
aborde les différentes époques, de la préhistoire 
à l'époque pré-industrielle mais aussi les techni-
ques de construction des maisons fortes et du 
bâti rural sur le thème "Souvigny, au carrefour 
des influences ". 
 
Le premier niveau est consacré, chaque année, à 
une nouvelle exposition.  
 
Toute l’année des visites guidées de l’ensemble 
prieural et des musées sont organisées. 

Souvigny, fille aînée de Cluny 
L'ensemble prieural de Souvigny (XIème-XVème-XVIIIè me siècles) donne l'une des ima-
ges les mieux conservées du rayonnement spirituel e t de la splendeur artistique de l'an-
cienne congrégation de Cluny, qui posséda plus de 1 000 établissements au XIIème siè-
cle. Souvigny, parmi eux, comptait au rang des " Ci nq Filles " de Cluny 

Saint Mayeul et Saint Odilon 
 
 
Au Moyen Age, des millions de pèlerins ve-
naient à Souvigny pour rendre hommage à 
Mayeul et Odilon, deux saints abbés de Sou-
vigny inhumés dans la nef centrale de l’église 
aux X et XIe siècles.  
 
Le 2 novembre 2001, jour de la fête des morts 
instituée par Odilon en 1033, des fouilles ar-
chéologiques ont permis la mise au jour de la 
sépulture des deux abbés.  
 
Tous deux reposaient dans un sarcophage 
déposé au fond d’un caveau sous la nef. Ce 
caveau a évolué au cours du temps jusqu’à la 
réalisation d’un monument funéraire gothique 
le surmontant. Ce monument porte les gisants 
polychromes des deux saints abbés, mitrés et 
crossés. 
 
Après plusieurs années de fouilles et de sur-
prenantes découvertes, la nef a été entière-
ment restaurée et le tombeau  reconstitué de 
Mayeul et Odilon, contenant leurs reliques a 
pris place au cœur de la nef. 
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Remontez le temps à  
Bourbon -l’Archambault 



Bourbon-l’Archambault, ville d’eau et de ca-
ractère 
Dans un cadre de verdure incomparable, au creux d’u n vallon du bocage bourbonnais, 
Bourbon-l’Archambault, cité de caractère au riche p assé historique, propose des instal-
lations thermales de qualité et un environnement ri che et varié. 

Bourbon-l’Archambault dont le nom est tiré à la 
fois du dieu celte des sources, Borvo, et de la pre-
mière famille des Bourbons, les Archambault, est 
connue depuis l’Antiquité pour les vertus de son 
eau thermale. 
 

C’est ici que se situe au XIIe siècle le « Roman de 
Flamenca », belle histoire d’amour écrite en lan-
gue d’oc. Car le Bourbonnais, fondé dès le Xe s. à 
partir de la forteresse des sires, puis des ducs de 
Bourbon, constitue la frontière entre le royaume 
de France et le duché d’Aquitaine. Cette position-
clé explique le fortification impressionnante, dont 
quatre des quinze grosses tours encore intactes 
permettent d’en mesurer la toute puissance. 
 
C’est ici encore qu’au XVIIe s., le médecin de 
Henri IV, de Louis XIII, puis de Louis XIV, Charles 
Delorme, soigne les maux des grands de la Cour, 
de Madame de Sévigné à Scarron, en passant par 
Boileau ou Madame de Montespan qui décédera 
en 1707 à Bourbon, au terme de son exil doré. 
C’est ici enfin que le prince Maurice de Tal-
leyrand, de 1801 à 1832, va soigner chaque an-
née son arthrose et affirmer que « c’est aux eaux 
de Bourbon qu’il doit la vigueur de son corps et la 
verdeur de son esprit ». 
 
Plus près de nous, Camille Saint-Saëns, Paul 
Doumer, ont été des curistes célèbres qui, eux 
aussi, ont bénéficié des vertus sédatives des eaux 
de Bourbon-l’Archambault et de son climat propi-
ce au repos et à la détente. 
 
Aujourd’hui, les installations thermales conforta-
bles font de Bourbon-l’Archambault une station 
agréable à vivre, au cœur d’un bocage bourbon-
nais vallonné et verdoyant à souhait, à mi-chemin 
entre Moulins et la prestigieuse forêt de Tronçais. 
 
Mais, la ville d’eaux du bocage bourbonnais peut 
aussi s’enorgueillir d’être le berceau de la dynas-
tie des Bourbons. 
 
Avant de régner, les Bourbons ont gravi une à une 
les marches du pouvoir, depuis le Xe s., où un 
obscur Aymar apparaît au château de Bourbon. 
La lignée des Archambaud de Bourbon, apparue 
dès 959, va se perpétuer jusqu’en 1249, le temps 
d’asseoir l’autorité féodale sur un territoire de plus 

en plus vaste, qui représentera, à la fin du XIIIe s. 
l’essentiel du département de l’Allier d’aujourd’hui. 
 

L’alliance de Béatrix de Bourbon et du sixième fils 
de Saint-Louis, Robert de Clermont, marquera 
une étape importante, puisque la fleur de lys entre 
alors dans les armoiries des Bourbons. Leurs fils 
Louis sera le premier duc de Bourbon. 
 
Le château-fort de Bourbon va alors devenir forte-
resse « imprenable » de quinze grosses tours, 
que Louis II, en pleine guerre de cent ans, va en-
core renforcer, notamment par la fameuse tour 
« Qui qu’en grogne » qui domine encore la ville 
aujourd’hui. 
 
Un siècle plus tard, le duc Jean II, relayé à sa 
mort par Pierre et Anne de Beaujeu, fera ériger la 
superbe Sainte-Chapelle, « sœur et rivale de celle 
de paris », pour magnifier les Reliques apportées 
à Bourbon en 1287 par Robert de Clermont. 
 
La Révolution donnera le coup de grâce au châ-
teau, devenu carrière florissante, jusqu’à ce que 
Achille Allier, jeune poète et écrivain, auteur du 
volumineux « Ancien Bourbonnais », en appelle 
en 1832 à l’autorité royale pour préserver les trois 
tours nord du château, la tour « Qui qu’en gro-
gne » servant alors de prison municipale. 
 
 

La débredinoire de l’église romane de 
Saint-Menoux (12ème siècle) 

 

C’est un des plus beaux exemples de l’art ro-
man bourbonnais. Si cette église est particuliè-
rement connue pour la beauté et la richesse de 
ses chapiteaux, elle est surtout célèbre pour la 
débredinoire qu’elle contient.  
En bourbonnais, les simples d’esprits sont appe-
lés des bredins ou berdins d’où le nom de cette 
curiosité située au cœur de l’abside de l’église 
et qui est réputée pour ôter les bredineries de la 
tête des voyageurs qui osent introduire leur tête 
dans son orifice. Selon la légende, cette prati-
que ne doit être faite qu’une fois dans sa vie au 
risque la seconde de récupérer toutes les bredi-
neries laissées par d’autres. 
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Au creux d’une nature  
préservée  



L'Arboretum de Balaine, l'histoire d'une pas-
sion  
Situé à Villeneuve sur Allier, entrée nord du Pays 
Bourbon, l'Arboretum a été créé en 1805 par 
Aglaë Andanson, fille du naturaliste et philosophe 
Michel Andanson. Elle se défait des terres arides 
et garde pour dessiner son parc, les sols les plus 
riches et les mieux situés, qu'elle draine, assèche 
et protège des vents. Sa passion pour la botani-
que et les plantes la conduit à entreprendre toute 
une série d'expérimentations et notamment l'ac-
climatation de plantes exotiques rapportées par 
les grands botanistes. Sa patience, ses dons 
d'observation et ses intuitions sur les besoins des 
plantes lui valent les succès que, deux siècles 
plus tard, on peut encore contempler. 
Aux mains de Louise Courteix depuis qu'elle en 
hérita en 1971, le plus ancien parc botanique 
et floral de France accueille aujourd’hui , dans 
un parc à l'anglaise de 20 hectares, 2500 varié-
tés d'arbres et de plantes, une fabuleuse collec-
tion d'essences exotiques, de magnolias et d'éra-
bles du Japon. 
 
La Réserve Naturelle du Val d'Allier et son Es-
pace Nature  
 
Elément majeur du bassin de la Loire, la rivière 
Allier a gardé son caractère sauvage et libre. 
C'est dans le Bourbonnais qu'elle présente sa 
plus forte personnalité : de Vichy à Moulins, les 
larges méandres évoluent au rythme des crues et 
de l'érosion. Reconnue d'importance internatio-
nale, cette zone humide abrite une faune et une 
flore remarquable. Plus de 250 espèces d'oi-
seaux y ont été recensées, certaines de haute 
valeur patrimoniale comme le Balbuzard pê-
cheur, l'Oedicnème criard ou le Martin-pêcheur. 
 
Située au sud de Moulins, la Réserve Naturelle 
du Val d'Allier concerne neuf communes. Longue 
de 21 km et large de 200 à 1500 m, elle occupe 
pour l'essentiel le domaine public fluvial et quel-
ques enclaves privées.  
 
L'Espace Nature du Val d'Allier , géré par la Li-
gue de Protection des Oiseaux, est un espace 
muséographique, lieu de découverte de la rivière 
et de son environnement, lieu d'activités pédago-
giques pour les enfants et porte ouverte vers l'Al-

lier : observatoire du Jardin d'oiseaux, le Petit 
Opéra pour l’initiation aux chants d'oiseaux, le 
diorama qui reconstitue les falaises et les bords 
d'Allier et présente, grandeur nature les oiseaux 
dans leur milieu,  et des expositions thématiques. 
L’Espace Nature du Val d’Allier est aussi le point 
de départ de balades pour mieux connaître la 
faune et la flore de la dernière rivière sauvage 
d’Europe. 
 
Des activités de pleine nature pour profiter 
d’un cadre exceptionnel 
 
Affirmer que le Pays Bourbon est un pays vert 
est presque un pléonasme tant la campagne en-
vironant les petits villages. Bocage, forêts doma-
niales traversés par de petites routes tranquilles 
ou des chemins creux enchantent parents et en-
fants qui trouvent là des supports adaptés pour 
se promener à pied ou à vélo ou à cheval. Pour 
parcourir ces sentiers en toute tranquillité et dé-
couvrir les trésors qui se découvrent aux yeux 
des promeneurs, plusieurs topoguides permet-
tent d’organiser de petites ou grandes balades 
sans aucun soucis d’itinéraires. 
 
Si les activités de randonnée sont l’apanage des 
plus petites communes, la présence de l’agglo-
mération moulinoise permet de bénéficier de tou-
tes les activités sportives traditionnelles telles 
que le Centre aqualudique l’Ovive, les plans 
d’eau pour les activités nautiques et la pêche ou 
encore le tennis ou le golf (9 trous). 
 
Topoguide de randonnée pédestre : 
28 randonnées autour de présente des cir-
cuits en boucle de 4 à 20 km pour vous mener 
à la découverte de l’histoire et des richesses 
du territoire.  
 

Au creux d’une nature préservée 
A l'image du patrimoine, la nature est omniprésente  dans le Pays Bourbon et riche de 
lieux insolites comme l’Arboretum de Balaine, de si tes préservés comme la réserve na-
turelle du Val d'Allier ou de réseaux de chemins de  randonnée à parcourir à pied, en vélo 
ou pourquoi pas au rythme du pas des chevaux. 
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Produits et savoir-faire  
de terroir 



Un produit de terroir original, Les Palets d'Or.  
 
En 1898, Bernard Sérardy reprend la confiserie 
familiale et créé, pour l’occasion un chocolat 
étonnant, les Palets d'Or , composé d'une gana-
che fondante (chocolat et crème fraîche) légère-
ment parfumée au café . Le tout est recouvert 
de chocolat fondant mi-amer et de quelques 
feuilles d'or.  
 
A l'époque, l'engouement est immédiat et Ber-
nard Sérardy n'ayant déposé aucun brevet, tous 
les confiseurs de la ville reprennent cette créa-
tion. Un chocolatier de St Germain en Laye dépo-
se même le brevet ! Après la guerre et la mort de 
Bernard Sérardy, les Palets d'Or retrouveront vite 
leur renommée et seront vendus jusqu'au Bon 
Marché à Paris. 
 
La boutique a été décorée, à l'époque, par l'Ecole 
des Beaux Arts de Moulins, sous les ordres du 
peintre Italien Galfione, qui transformèrent ce pe-
tit magasin en bonbonnière dorée, aux moulures 
précieuses et au plafond délicatement peint. Au-
jourd'hui, la boutique comme les chocolats font 
partie du patrimoine local auquel les Moulinois 
sont très attachés. Preuve en est, les nombreu-
ses chocolateries de la ville qui rivalisent de ta-
lent pour proposer des palets d’or ou leurs créa-
tions personnelles. 
 
 
Terroir & Patrimoine, des restaurateurs animés 
par une même exigence de qualité. 
Comme dans plusieurs territoires du Club des 
Villes de Terroir, certains restaurateurs du pays 
Bourbon se sont regroupés et proposent des 
« menus du terroir » uniquement à partir de pro-
duits régionaux . Poulet Bourbonnais à la moutar-
de de Charroux, Tatin de Boudin noir aux pom-
mes, pâté Bourbonnais...sont quelques exemples 
de plats servis à leur table. Le vin de St Pourçain 
et le pain des Bourbons accompagnent parfaite-
ment ces menus conçus pour faire découvrir la 
gastronomie locale. 
 
www.villes-de-terroir.com 
 
 

Le vin de Saint-Pourçain 
 
Le vignoble de Saint-Pourçain est un des plus 
anciens de France. 
Déjà au XIVème siècle, il échauffait les esprits 
des tables des Rois de France. 
 
Il s'étend aujourd'hui sur près de de 600 hecta-
res, en rive gauche de l'Allier, de Chemilly au 
Nord à Chantelle au Sud. 
 
Profondément remodelé depuis les années 70 
dans le cadre d'objectifs de qualité, il bénéficie 
d'une appellation d'origine contrôlée (AOC) qui 
s'appuie sur des cépages de Gamay et de Pinot 
Noir pour les rouges et rosés, et pour les blancs 
de Chardonnay, de Sauvignon et du Tressal-
lier , propre au Saint-Pourcinois. 
 
Présent aujourd'hui sur toutes les grandes tables, 
le Saint-Pourçain est considéré, à juste titre, 
comme le fleuron des vins du centre de la Fran-
ce. 
 
Une route des vins relie les différentes caves qui 
proposent pour certaines des visites de leur do-
maine aux touristes. 

 

Des produits et savoir-faire de terroir  
Le charolais, le poulet bourbonnais, l'agneau fermi er...mais aussi le pâté aux pommes 
de terre, la pompe aux grattons, le pain des Bourbo ns... Le pays Bourbon regorge de 
produits de terroir et de recettes locales pour sat isfaire les fins gourmets. Moulins fait 
également partie des  villes de France et de Belgiq ue membres du Club " Terroir et Patri-
moine ". 

Le Grand café : la belle époque  
de mademoiselle Chanel  
 
Faire une pause au Grand Café, construit en 
1899 et inscrit à l'inventaire des monuments 
historiques... Il fait partie des dix plus belles 
brasseries "1900" de France. Ses miroirs gi-
gantesques et sa fresque à la gloire du dieu 
de la bière gardent encore le souvenir de Ga-
briel Chanel, employée dans une maison de 
confection moulinoise qui le soir venu inter-
prétait « Ko Koroko. » et « qui a vu Coco dans 
le Trocadéro ? » lui valant le surnom de 
« Coco » Chanel. 
Voir dossier de presse « bien vivre  en pays-
bourbon » 
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Des produits et savoir-faire de terroir  

Les Crottes de Marquis  
C'est sous le règne de Louis XV que s'est 
développé ce style particulier de meubles de 
salon, de salle à manger où l'on aimait déguster, 
entre autres, le chocolat sous forme de petites 
boules. A cette époque, le chocolat connut une 
énorme faveur en France où il eut même valeur 
de médicaments, et celle d'être un puissant 
aphrodisiaque. Très présent à la cour du Roy, le 
Marquis Charles Eugène de Lévis, gouverneur de 
la province bourbonnaise, consommait et portait 
sur lui, dans de petits sacs, ces friandises au 
chocolat. Le Marquis Charles Eugène de Lévis 
avait accédé à une classe princière. En effet, en 
1723 , ie Roy Louis XV érigea au titre de duché 
pairie de France la province de Lévis unie en un 
seul et même fief, sous le nom de duché de 
Lévis, en faveur dudit Charles Eugène Marquis. 
C'est à partir de ce moment que Lurcy-Le-
Sauvage fut appelé Lurçy-Lévis. Le Marquis 
Charles Eugène de Lévis, devenu duc de Lévis , 
lieutenant des armées et maréchal du camp du 
Roy était toujours gouverneur du Bourbonnais. 
Une suite impressionnante composait son 
entourage, outre les officiers et cavaliers du 
régiment de Lévis, se trouvaient maître d'hôtel, 
chef musicien, secrétaire, gardes du corps. 
 
 
La Légende des Crottes de Marquis : 
Un jour de chasse, le Marquis, en enfourchant 
son cheval, laissa tomber son sac de boules de 
chocolat. Aussitôt, le palefrenier le ramassa et 
remit celui-ci au marquis qui, d'un air dédaigneux 
le poussa très fortement du pied, en lui criant « 
comment oses-tu me donner ce qui a traîné par 
terre ?» Le palefrenier, déséquilibré, échappa le 
sac et les boules de chocolat s'éparpillèrent dans 
le crottin du cheval du Marquis et dans la menthe 
sauvage qui pousse très facilement dans notre 
Bourbonnais. Le Marquis, arrogant, lui lança alors 
ces mots : « Ramasse ces boules de chocolat et 
tu les mangeras, manant que tu es ! » 
Le pauvre palefrenier, à genou dans le crottin de 
cheval s'exécuta sous les railleries de ses 
collègues. « Alors c'est bon les crottes de 
Marquis ?» Et c'est alors qu'une folle rumeur 
s'étendit dans toute la campagne bourbonnaise. Il 
se disait qu'après avoir mangé « les crottes de 
Marquis », le palefrenier eut un véritable succès 
auprès des dames qui s'arrachaient ses faveurs 
tant sa prestance et sa vigueur étaient 
magnifiques. Si au cours des siècles, l'histoire 

l'oublia, dans toute et uniquement la province 
bourbonnaise, l'on continua de s'offrir ces 
chocolats pour Noël, sous l’ appellation « Crottes 
de Marquis ». D'ailleurs, posez la question à un 
Bourbonnais d'origine campagnarde, il connaîtra 
la « crotte de Marquis », contrairement à une 
personne d'une autre province. 
 
Le charolais du bourbonnais   

Au fil des chemins de l’Allier, que ce soit en voitu-
re, à pied ou à vélo, vous avez sûrement remar-
qué ces vaches aux robes blanches et aux poils 
épais.  Il y a de fortes chances que ce soit des 
charolaises puisque dans l’Allier, elles sont pré-
sentes dans 2 exploitations sur 3.  

Le charolais est une race de bovins élevée uni-
quement pour sa viande, encore appelée race 
allaitante parce que la vache allaite son veau. 

Son bassin de production se situe sur la Saône et 
Loire, l’Allier, la Nièvre et le Cher mais depuis 
toujours, l’élevage charolais est une tradition agri-
cole historique du département de l’Allier.  

Les paysages de l’Allier avec ces vertes prairies 
bocagères sont idéals pour accueillir ces impor-
tants troupeaux de charolais et donnent des ani-
maux de qualité. 

L’Allier a développé une politique de promotion 
de la qualité au travers de labels rouges et de la 
traçabilité. 
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Du bœuf label rouge ou bio dans votre 
assiette ? Rien de plus simple  
 
La SICABA, premier abattoir a avoir obtenu le 
label rouge pour la viande de Charolais, dis-
pose de 2 magasins de vente aux particu-
liers : 
Un  Bourbon-l’Archambault et l’autre à Mou-
lins. 
Les deux échoppes proposent un très large 
choix de viandes Label Rouge ou bio et une 
sélection de produits locaux issus de partenai-
res régionaux ayant la même éthique de tra-
vail. 



Festivals,  spectacles,  
événements 2010 
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26 et 27 mars à Moulins 
11ème festiBD 
Remportant un vif succès auprès de plus de 10 000 visiteurs, ce festival de la bande dessinée entre 
dans le top 5 des festivals de BD en France. Il s’inscrit également dans les rendez-vous incontourna-
bles d’Auvergne. Cette 11ème édition sera présidée par Eric Corbeyran, scénariste des séries Le chant 
des Stryges, Uchronies, Climax, ... 
 
Du 26 au 29 mai à Yzeure 
Graine de Mai, festival jeune public  
Ce jeune festival qui a succédé au Carrefour Chanson enfant s’ouvre désormais sur toutes les formes 
du spectacle vivant destiné au jeune public et s’ouvre également sur la ville, ses places, ses rues, ses 
parcs et ses salles. 
Près de 30 spectacles (cirques, contes, théâtre, musique, chanson, danse, …) sont proposés, soit sur 
le temps scolaire (jeudi ou vendredi) soit pendant le week-end pour toute la famille. 
Dans le magnifique cadre d’Yzeurespace, les familles peuvent passer une journée entière à la décou-
verte de multiples propositions : spectacles, animations, restauration… 
« Graines de mai » place le jeune spectateur au centre de la création pour faire de lui un acteur curieux 
et exigeant et non un consommateur passif. 
 
16 au 19 juin 2011 à Moulins 
Festival International du Cinéma et Costumes  
Pour la troisième année consécutive, le festival à la thématique unique en Europe a pour vocation de 
souligner l’importance du costume au cinéma à travers sept films en compétition, une quinzaine de 
films hors compétition, des rencontres, des expositions, des conférences. Il s'agit chaque fois de mettre 
en valeur des films dans lesquels le costume participe à la création d'un univers sans se limiter à la 
stricte représentation d'une époque.  
 
Du 27 juin au 4 juillet à Lurcy Lévis 
Festival du Folklore 2001 
Depuis 1996, l’association Lurcy Sports Loisirs et Animations reçoit des groupes de danse folklorique 
du Monde. Elle a invité plus de 50 groupes. Tous les continents ont été présents à la « Semaine Inter-
nationale du Folklore » à Lurcy-Lévis. Cette année, vous pourrez découvrir ou redécouvrir ce festival, 
du 27 juin au 4 juillet. Venez admirer les danses, musiques et costumes du monde. Notre groupe local 
« Les Bourbonnais » participe également à ce festival. Nous fêtons les 15 ans, un anniversaire est 
donc un moment fort, plein d’émotion et convivial. En plus des groupes français locaux et de province, 
participeront les pays suivants : Argentine, Russie. 
 
15 au 20 juillet 2010 à Moulins  
Festival Appel d’Airs « Opéra de poche »  à Moulins 
La 3ème édition du Festival Opéra de Poche est à l'initiative de l'association Appels d'Airs. L'Opéra de 
Poche peut être comparé au célèbre "Pocket Opera" initié par D. Pippin à San Francisco. L'objectif 
commun est de rendre la musique lyrique accessible à un large public. Ce festival a la particularité de 
produire, dans la tradition des opéras de chambre des XVIIIè et XIXè siècles, des œuvres courtes et 
divertissantes présentées dans leur langue originale.  
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Les 17, 23, 24, 30, 31 juillet à 22h30 et 6, 7, 13, 14 août à 22h.  
Forteresse médiévale – Bourbon-l’Archambault 
Spectacle Sons et Lumière Le Chevalier Maudit  
Assoiffée de pouvoir, une magicienne elfe ramène à la vie Enguerrand, chevalier banni de son royau-
me de nombreuses années auparavant. Le privant de son âme, elle le pousse à voler un bijou magi-
que ; l'œil céleste. Le mystère reste entier sur les pouvoirs de cet étrange objet. Non loin de là, les mé-
daillons du royaume d'Elfi, source de toute magie, sont dérobés à leur tour. 
Elias, mage du royaume Elfique et son guide, le brigand Melkor, mèneront l'enquête pour découvrir 
quelle force maléfique se cache derrière tout cela, mais dévoileront un plus grand secret encore .. 
 
du 30 juillet au 7 août - Souvigny 
18ème Foire Médiévale du pays de Souvigny  
Festival européen des troubadours et saltimbanques  
Souvigny vous attend pour sa fameuse Foire Médiévale et son Festival Européen des troubadours et 
des saltimbanques, dans une reconstitution fidèle, haute en couleurs, saveurs et odeurs authentiques. 
Passionnés et amateurs, curieux et innocents, devant vous, dans la rue ou sur scènes ouvertes, se 
succéderont moult troupes amateurs et professionnelles venues de toute l’Europe. Cabarets, tavernes 
et grands « Banquets spectacles » sauront vous rassasier de mets et d’images insolites. Le quartier 
des artisans, les concerts, les grands spectacles de feu, le campement des chevaliers et les animaux 
de tout poil sauront, nous en sommes sûrs, achever de vous dépayser et de vous distraire ! 
 
Dernière semaine d’août - Hameau de Fublène           
Fête de Fublème  
Chaque année la dernière semaine d’août, le hameau de Fublène à Limoise vous accueille pour vous 
faire partager diverses activités telles que la fabrication de charbonnière à la manière de nos anciens, 
l’exploitation et la commercialisation du charbon de bois, mais aussi la mise en valeur  de beaucoup 
d’autres anciens métiers du bois qui faisaient la richesse de notre terroir. Il va sans dire que l’esprit de 
qualité et de convivialité fait la réputation des fêtes du 32 août (trente de août) à Fublène.   
 
30 et 31  juillet  
43ème Fête des Chavans - Ferme d’Embraud à Château sur Allier  
Depuis plus de 40 ans, La Chavannée , groupe de recherche et d’expression paysanne du Bourbon-
nais, s’échine à démontrer en paroles, musiques et danses que la musique traditionnelle a toute sa pla-
ce dans le paysage sonore moderne. Ce festival a pour but le métissage culturel et musical, et propose 
chaque année une excellente sélection d’artistes venus de toute la France. Plusieurs évènements in-
contournables ont lieu sur le site d’Embraud : ateliers de danses et musiques, concerts et spectacles, 
repas à l’auberge, expositions, bals sous la halle,…  
 
du 23 au 25 septembre 
Les journées Musicales d’Automne à Souvigny 
L’atmosphère chaleureuse de ce festival permet de conjuguer musique, gastronomie et tourisme dans 
un lieu magique, Souvigny, site clunisien de renommée internationale et son église prieurale Saint- 
Pierre et Saint-Paul qui abrite l’orgue de François-Henri Clicquot. Cet instrument de 1783, que l'on doit 
au génie de l'illustre facteur du Roy louis XVI, François-Henri Clicquot, a été classé Monument Histori-
que. Les plus grands spécialistes de l'orgue classique français s'y produisent. 
Au programme : visite exceptionnelle de Souvigny ou de ses environs (des lieux ou des objets le plus 
souvent inaccessibles au public), conférence sur un sujet inédit, des concerts à Souvigny et à Saint-
Menoux, un goûter baroque, un petit-déjeuner. 
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Informations pratiques sur le pays Bourbon  

Accès  
 

De Lyon : autoroute A6 vers le nord, sortie Macon sud puis N145 (Route  
Centre Europe Atlantique : Genève—Bordeaux) 
De Paris : Autoroute A6, puis à Montargis A77 et à partir de Nevers N7  

 
  Ligne Paris-Gare de Lyon—Clermont-Fd : 2h30 pour Moulins 
  Ligne Lyon-Nantes : 2h30 pour Moulins 
 
 
   Aéroport international de Clermont-Ferrand à 1h15 de route par N9 
 

Hébergements 
>  des hôtels de 0 à 4 étoiles , en ville ou à la campagne : chambres de 27 à 150 eu-

ros 
> des campings 2 étoiles  
> des chambres d‘hôtes dont des chambres au château . Au total ce sont 32 cham-

bres de 35 à 140 euros 
> des gîtes ruraux labellisés « gîtes de France » de 195 à 2000 euros 
> Des meublés de tourisme ou thermaux de 1 à 4 étoiles de 15 à 60 euros par jour 

 
Autres dossiers de presse 
 
> Bourbonrama, un nouveau regard sur le pays Bourbon  : présentation d’un mode de 

découverte original des différents patrimoines, bâti ou naturel, à travers la saga des 
Bourbons 

> Sortir en pays Bourbon : présentation de lieux insolites, de bonnes adresses pour dîner 
et sortir 

> La réserve naturelle du Val d’Allier : plus d’oiseaux qu’en Camargue, des séjours de 
vulgarisations, l’espace nature du Val d’Allier, le calendrier des sorties d’observation 

> Chambres d’exception : quelques chambres d’hôtes  aménagées dans des sites ex-
ceptionnels (manoir, château, tuilerie, …) pour un accueil à la fois douillet et tendance. 

 
Accueils presse   
L’Office de tourisme organise des voyages au pays Bourbon réservés à la presse . Ces 
accueils sont le plus souvent individualisés et sur mesure en fonction des centres d’intérêt 
du journaliste.  
 
Espace presse sur www.pays-bourbon.com  
Un espace presse est spécialement réservé aux journalistes sur notre site internet. Vous y 
trouverez les dossiers et les communiqués de presse ainsi qu’une sélection de photos li-
bres de droit. A visiter de toute urgence ! 
 
Informations complémentaires 
Office de tourisme du Pays Bourbon 
Laurent LABORIE  
11, rue François Péron - 03000 MOULINS - Tel. 04 70 44 14 14 - fax. 04 70 34 00 21 
Mel : presse@pays-bourbon.com  - Internet : www.pays-bourbon.com 


